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MM. Ch. ALLuaup, de Crozant, A. Acnus, d’Orleans, et 
A. HUSTACHE, de Lagny, assistent a la séance. 
Correspondance. — MM. P. VayssieRE, President, et R. 
PESCHET, Trésorier, s"excusent de ne pouvoir assister à la 
séance. 
== M. P. G. Favarp remercie la Société de son admission. 
Nécroiogie. — Nous avons le regret de faire connaître le 
décès de M. J. Besse, qui faisait partie de la Société depuis 
1926. o 
Changements d'adresses. — M. J. JARRIGE, 74, rue de Pon- 


toise, Bezons (Seine-et-Oise). | 
— M. J. Our, avocat, 17, rue de Général-Pout, Albi 


(Tarn). 
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— M. F. Virare, 188, via Resorgimento, Messine (Sicile). 


Distinctions honorifiques. — M, J. Lacroix a été promu 
Officier de l'Instruction publique et MM. J. CLERMONT, 
le Dr R. Dinter, R. PESCHET ont été nommés Officiers 
d’Academie. 


Présentations. — M. R. LEJEUNE, 91, rue Gravel, Levallois 
(Seine), présenté par M. J. Macnın. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. J. CLerRMONT et F. Lécuru. 

— M. L. REYNIER, instituteur à Montblane par Entrevaux 
(Basses-Alpes), présenté par M. H. ManevaL. — Commis- 
saires-rapporteurs : MM. L. BerLaND et le D" R. JEANNEL. 


Prix Constant 1929 (Vote). — La Société procède au vote 
sur les conclusions du rapport de la commission du prix 
Constant lu à la séance du 26 mars 1930 et imprimé au 


Bulletin, 1930, p. 116. 


Vingt-deux membres prennent part à ce vote, soit direc- 
tement, soit par correspondance. Ce sont : 

MM. A. Acnus, — Ch. ALLUAUD, — L. AUBER, — L. BER- 
LAND, — H. BERTHET, — E. BRASSEUR, — L. CHOPARD, — 
J. CLERMONT, — M. DESLANDES, — C. Dumont, — L. Dupont, 
— H. Goursat, — A. Hervé, — A. HOFFMANN, — A, Hus- 
TACHE, — Ch. JANET, — J. Macnier, — J. Macnin, — 
A. MÉQUIGNON, — F. Picar, — G. PRAVIEL et L. SÉMICHON. 


Le dépouillement du serutin donne le résultat suivant : 


Prix: FOGSTVG: ee es ee 22 voix. 
En conséquence, le prix Constant 1929 est réservé. 


Observations diverses 


Note synonymique. — M, Ch. ALLuaup lit la note suivante 
relative à la nomenclature : Il y a deux genres de Coléo- 
ptères qui portent le nom d’Hypolithus ainsi que l’a indiqué 
M. Freuriaux (Bull. Soc. ent. Fr., 1928, p. 252, note 1) : 
1° Hypolithus Esch, janvier 1829, [ELATERIDAE] ; — 
2° Hypolithus De j., novembre 1829 [CaraBinar]. Ce der- 
nier doit done être changé et je propose pour lui le nom 
nouveau d’Hyparpalus. : 

Le génotype reste IH. tomentosus De j. (Sp. Col. IV, 
1829, p. 168) décrit du Sénégal. 
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nome — M. L. BERLAND signale que M. Picror, 
d'Orléans, a capturé en Camargue, en juin 1929, quelques 
Sphégides [Hym.] particulièrement intéressants : 

1° Ammophila fallax Kohl; 1 2, Port-de-Bouc (Bou- 
-ches-du-Rhöne)-, 6-29. Cette espèce, méditerranéenne, n’était 
pas connue de France avec certitude. 

2° Ammophila laevicollis Ed. André; 4 2, Port- 
Saint-Louis-du-Rhône (Bouches-du-Rhône), 6-29. Espèce 
très rare en France, les seules localités connues jusqu’à 
présent sont Marseille (d’après Ed. ANDRÉ), et Palavas 
(Hérault). 

3° Sphex strigulosus Ach. Costa; 1 2, Port Saint- 
Louis, 16-6-29. Cette espèce, de l’extröme sud de l’Europe 
et de la Mediterranee orientale, est nouvelle pour la faune 


française. 


Communications 


Nouveaux Coléoptères de l’Afrique du Nord 
(15° Note) 


par le Dr H. NoRMAND 


Acanthobythus, generis Bythoxenus, nov. sbg. — 
Capite laterale spinula arcuata munito; maris abdominis 
segmentis supra longissima setula utrinque ornatis. 

Ce nouveau sous-genre, dont les caractères principaux 
sont ceux des Bythoxenus, s’en distinguera aisément par 
sa tête munie, à la place des yeux, d’une épine recourbee 
en arrière, par ses membres et ses antennes remarquable- 
ment grêles et allongés et enfin par la présence, chez le 3, 
d’une série de longues soies disposées de chaque côté de la 
ligne médiane des tergites abdominaux, caractère excep- 
tionnel chez les Bythinus. 

Bythoxenus (Acanthobythus) araneipes, n. sp. — Corps 
convexe, allongé, ferrugineux, antennes, pattes et palpes 
plus clairs. es ml 

Téte triangulaire, prolongée en avant, carinulée en arrie- 
re ; joues rugueuses, déprimées latéralement, fortement 
proéminentes en dessous où elles forment une saillie semi- 
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h circulaire, ornée de cils ; fossettes frontales profondes ;. | 
protuberances antennaires saillantes, separees par un sillon 
| bien marqué. Yeux nuls, remplacés chacun par une épine | 
recourbée, dirigée en arrière, en forme d'épine de rosier. . 
Antennes longues, déliées, dépassant la moitié des élytres ; | 
ae 1” article, remarquablement | 
; | allongé, égalant les 7 articles. 
suivants, 2° cylindrique deux 
fois plus long que large, 3° | 
un peu allongé, plus étroit | 
que les deux précédents, les 
suivants carrés, 9 et 10 trans-- 
verses, dernier ovalaire, éga- 
lant les 3 précédents réunis. 
Palpes : 2° article falcifor-. 
me, rápeux, 3° court, en cône 
renversé, également räpeux,. 
dernier sécuriforme, très al- 
longé, légèrement pédiculé. 
Corselet trapezoide, angles: 
antérieurs arrondis, base for-- 
tement granuleuse, limitée 
en avant par un sillon en 
accolade, surface lisse, ponc-- 
tuation granuleuse, clairse- 
Fic. 1. Bythoxenus araneipes, n. sp. mée de méme que la pubes-- 
t cence. Elytres plus longs que: 
larges. elargis en arrière ; strie suturale peu marquée, 3 fos- 
settes basales dont la médiane est longue et élargie, ponc-- 
tuation granuleuse, peu dense, disposée en séries réguliéres,. 
chaque granule donnant naissance à un poil court, à peine 
relevé, dirigé en arrière. Segments 
abdominaux lisses avec quelques: 
points granuleux, 1” égalant pres-- 
que les deux suivants réunis. 
Pattes longues et déliées; tibias: 
antérieurs un peu contournés, les’ 
intermédiaires et postérieurs lege-- 
rement dilatés à l'extrémité; 2° 
article des tarses postérieurs &ga-- 
lant presque la moitié des tibias. 
Dessous : Tête excavée en avant, menton abrupt en arrière 


Fic. 2. — Dessous de la tête 
de B, arancipes. 
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portant en son milieu une languette, sorte de luette, qui, 
partant de la gorge, remonte le long du menton, se recourbe 
en avant et se termine par deux styles plus ou moins 
recourbés ; métasternum lisse, convexe, légèrement concave 
entre les hanches postérieures. 


$. — Deux premiers articles antennaires à peine plus 
courts et plus robustes ; tempes moins arrondies, plus proé- 
minentes en dessous, languette du menton plus volumineuse, 
pattes plus robustes, abdomen présentant de chaque côté 
de la ligne médiane des tergites une longue soie dressée et 
un peu recourbé en dedans. — Long. 1,3 mm. 

Philippeville, route de Collo ; en lavant la terre, au pied 
des chênes autour des racines des Asphodèles ; 2 4,2 2. 

Ce curieux insecte présente une adaptation remarquable 
à la vie endogée, rappelant par plusieurs de ses caractères 
(gracilité des membres, poils tactiles du 3, etc.) ceux que 
l’on rencontre chez bon nombre d’espéces cavernicoles. 


Bythoxenus longipalpis, n. sp. — Rufo-testaceus, sat con- 
vexus, oculis nullis, BythoxenoBordei Peyerh. vici- 
nus sed convexior et ultimo palporum articulo pediculato. 
— Long. 1,2 mm. 

Aveugle, testacé foncé avec antennes, palpes et tarses plus 
clairs ; corps assez court, convexe, longuement pubescent. 

Tête allongée, plus étroite que le corselet ; vertex et front 
convexes ; fossettes petites, latérales ; tempes rebordees, 
proéminentes en-dessous ; calus antennaires allongés séparés 
par un sillon peu profond. Antennes longues, 1° article légè- 
rement en massue égalant les 6 suivants réunis, 2° en ovale 
long, plus large que les suivants, 3°, 4°, 5° légèrement allon- 
gés, 6°, 7°, 8 carrés, 3 derniers formant massue, 9° et 10° un 
peu transverses, 11° ovalaire, égalant les trois précédents 
réunis. 

Palpes : 2° article falciforme, très allongé, à bord inférieur 
granuleux, 3° cylindrique, allongé, dernier sécuriforme, net- 
tement pédiculé. ; 

Corselet en hexagone, sillonné à la base ; ponctuation 
clairsemée 4 granules munis de longs poils recourbés. Elytres 
convexes, trifovéolés à la base, surface lisse a ponctuation 
granuleuse, peu serrée mais reguliere, pubescence Jongue a 
poils recourbés en arriere. Pattes fines, allongées; fémurs an- 
térieurs a bord inférieur finement denticulé, tibias antérieurs 
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droits, les postérieurs légèrement recourbés à l’extremite. 

Dessous fortement convexe, hanches intermédiaires re- 
bordées, métasternum carinulé dans sa partie médiane, son 
bord postérieur à peine échancré entre les hanches posté- 
rieures ; 1” segment ventral orné à l’extrémité d'une frange 
de poils surtout fournie aux parties latérales. 

Très voisin de Bythoxenus Bordei Peyerh., il s’en dis- 
tingue à première vue par sa forme plus convexe, son front 
non caréné, la ponctuation et la pubescence élytrales plus 
serrées, etc... 

Environs de Collo, en lavant la terre au pied d’un len- 
tisque, une seule 2. 


Description de deux Curculionidae nouveaux, de France [Cor.] 


par A. HOFFMANN 


Cathormiocerus Mequignoni, n. sp. — Long. 3,6-4 mm. 
— Oblong, mat ou un peu luisant, brun rougeátre, les pattes 
et le scape antennaire de méme couleur, le prothorax, la 
téte et le funicule un peu plus foncés. Rostre d'un tiers 
plus large que long, pourvu d'un sillon médian s'arrétant 
vers le niveau postérieur des yeux, à points gros et serrés, 
muni de squamules grises, grandes, peu serrées, translucides 
et impressionnées ; scrobes profonds, luisants dans le fond ; 
yeux légèrement ovales, peu convexes. Antennes assez lon- 
gues, peu épaisses, hérissées de soies épaisses gris-clair ; 
scape long, un peu arqué, non brusquement épaissi au som- 
met, garni de poils squameux, couchés ; funicule subcylin- 
drique, le 1” article d’un tiers plus épais que les suivants 
et aussi long que les deux suivants réunis, les autres de 
même largeur, le 2° un peu plus long que large, les cinq 
autres, transversaux, peu arrondis ; massue ovale. Prothorax 
bien plus large que long, à côtés latéraux subanguleusement 
arrondis, sa plus grande largeur vers le milieu chez la fe- 
melle et vers le premier tiers chez le mâle, rectilignement 
retreci en avant, les côtés un peu plus courbés en arrière, 
non sillonné au milieu, un peu moins large au sommet qu’à 
la base, à ponctuation serrée, moitié plus fine que celle de: 
la tête et du rostre, muni de squamules légères. 
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Elytres oblongs, presque deux fois aussi larges que le 
prothorax à sa base, les côtés subparallèles, d’un quart plus 
longs que larges, leur plus grande largeur vers le premier 
tiers ; épaules fortement arrondies ; stries assez larges, à 
points entamant les intervalles, garnies dans le fond de 
poils couchés, squameux, gris ; intervalles subconvexes, à 
squamules rondes, presque incolores, grisâtres, sans aucune 
trace de soies, même vers la région apicale, à ponctuation 
fine, assez serrée; dessous presque plan, d’arrière en avant. 
Pattes assez robustes, squamulées, à pubescence fine et es- 
pacée ; ongles libres. Mésosternum et métasternum impres- 
sionnés longitudinalement chez la 9. 


Espèce caractérisée par l’absence totale de soies sur le 
prothorax et les élytres. La forme générale des élytres la 
rapproche de C. maritimus R y e ; le prothorax est comme 
chez C. validiscapus Rouget, mais non canaliculé, d’ail- 
leurs très éloignée de cette espèce par la forme des élytres 
et des antennes. Les antennes chez C. curvipes W ol., sont 
plus grêles, la massue plus longue, le scape plus courbe. 

Description faite sur quatre individus des deux sexes, pro- 
venant du Finistère. Trois de ceux-ci ont été capturés à 
Audierne. VII-1921, par M. MÉQuIGNON, l’autre à l’Ile de 
Sein, VIII-1923, par M. R. Legon. 


Otiorrhynchus (Dorymerus) axatensis, n. sp. — Long. 
7 mm. — Ovale court, brun-noirätre, mat, les pattes brunes, 
revêtu de squamules extremement serrées, arrondies, for- 
mant sur les élytres un dessin marbré jaunätre et brunätre, 
les interstries avec une rangée de soies fauves, courtes, à 
moitié relevées et courbées, bien visibles de profil, plus 
longues vers la région apicale. Rostre aussi long que large 
(ptérygies comprises), plan, finement carêné au milieu, à 
ponctuation fine et dense, squamulé; plaque nasale brillante, 
à ponctuation confuse, un peu ridée, bien délimitée en ar- 
rière par une fine carêne un peu obtuse, convexe au milieu, 
munie au sommet de deux fortes dents apicales ; ptérygies 
fermées en avant, à ouverture elliptique, bien développées. 
Tête à peine moins large, entre les yeux, que le rostre entre 
l'insertion des antennes, munie d'une fovéole frontale ; 
yeux oblongs, non convexes, latéraux. Antennes courtes, 
brunes, pubescentes ; scape dépassant nettement le bord 
antérieur du prothorax, arqué, un peu claviforme au som- 
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met ; funicule à premier article nettement plus court que 
le deuxième, aussi bien plus épais que ce dernier, les sui- 
vants plus courts, tous plus longs que larges ; massue ovale- 
oblongue, assez longuement atténuée à la base, un peu moins 
au sommet, aussi longue que les quatre articles précédents 
réunis, trois fois aussi longue que large. 

Prothorax exactement aussi long que large, régulièrement 
arrondi sur les côtés, plus retréci en avant qu'en arrière, 
et ayant sa plus grande largeur vers le milieu, densément 
squamulé, muni sur le disque de granules assez gros, pupil- 
les ; quelques poils très fins, très courts, s’observent entre 
ces granules ; bande médiane, bien nette, formée de squa- 
mules plus claires, sur le passage de laquelle ne se trouve 
aucun granule ; ce qui fait paraître le prothorax sillonné 
à cet endroit. 


Elytres ovales, courts, à peine plus longs que larges, très 
plans, comme écrasés sur le dessus, largement arrondis sur 
les côtés, à sommet tombant verticalement, leur plus grande 
largeur un peu avant le mi- 
lieu ; squamules rondes, uni- 
formes, très denses ; stries 
invisibles, masquées par la 
squamulation, n’ accusant 
leur emplacement par au- 
cune depression, marquées, 
seulement, par de gros points 
espaces dans le fond desquels 
se trouve une squamule deux 
fois aussi grande que celles de 
l'ensemble du revêtement ; 
interstries entièrement plans, 
munis d'un rang de petits gra- 
nules sétigères noirs, bril- 
lants. 


Fémurs très épais, très 
renflés en massue, munis 
d'une petite dent obtuse, 
densément recouverts, .sur 
leur tranche externe, de petits squamules nacrées ; tibias 
pareillement squamulés, pubescents, robustes, munis, sur 
leur tranche interne, de soies jaunes, raides et épaisses, 
mélangées à une denticulation fine mais distincte ; soies des 
corbeilles tarsales jaune-orangé : tarses courts, robustes, 


Contours du corps et antenne d'O. 
aratensis, n, sp. 
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é. Metasternum et premier segment ventral profonde- 
ment et largement excavés. 

2. Inconnue. 

Cette magnifique espèce se distingue de toutes les espèces 
voisines par sa forme. très courte ('), très large, par son 
revêtement particulièrement dense, par ses cuisses très 
squamulées et très renflées. Elle se place. près de O. singu- 
laris L. () avec lequel on ne saurait la confondre, car 
indépendamment de la forme élytrale différente, les anten- 
nes sont, chez notre espèce, plus longues, le funicule plus 
grêle à articles, tous, autrement conformés, les pattes de 
couleur foncée, sont moitié plus épaisses, le front moins 
large. Enfin le caractère sexuel secondaire ¿ est different 
et se rapproche de celui d’O. impressiventris Fair m., 
quoique l'impression ventrale soit encore bien plus pro- 

. fonde ; en outre le segment anal est simple. La présence 
des fortes denis apicales du rostre chez cet insecte n’a qu’un 
intérêt très relatif, étant donné qu'elles se retrouvent assez 
souvent, quoique moins robustes, chez le mâle de plusieurs 
espèces voisines : singularis L., impressiventris F a ir m. et 
cancellatus Boh. 

(Aude), Axat : Forêt de Fontanilles, 22 juin 1922, sur 
Pinus silvestris L., (en floraison). | 


Errata. — Dans ma dernière note parue dans ce Bul- 
letin, 1930, p. 104, quelques erreurs se sont produites à 
l'impression qu'il convient de rectifier ainsi : 


Apion flavofemoratum Herbst, il faut lire : la colo- 
ration est sensiblement plus bleue que la précédente, et 
non plus blanche. ; 

Ceuthorrhynchus turbatus Schultze, au lieu de pilosite 
unisériée, lire pilosité biseriee. 

Nanophyes nigritarsis Au b é, j'ai reçu cette espèce, non 
pas de M. PERCHET, mais de M. PORCHET. 


(x) Cette forme particulièrement courte et un peu écrasée, ainsi que 
Je- dessin marbre des élytres rappellent, d'une maniere assez frappante, 
Vasrect d'un petit crapaud. . 

(2) Les squamnles uniformement arrondies rapprochent, en ee 
espèce du groupe singularis et impressiventris. Chez ce dernier les elytres 
sont du double aussi longs que larges et chez singularis, ils sont encore 


d'un tiers plus longs que larges. 
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Description de deux espéces nouvelles de Melasidae 


[ Cox. | 


par E. FLEUTIAUX 


Bioxylus Bakeri, n. sp. — Long. 3 mm. — Oblong, 
subeylindrique ; brun noirätre ; pubescence grise légère. 
Tête convexe, carénée au milieu ; ponctuation nette et 
profonde; bord antérieur interrompu sur la base de l’épi- 
stome; celui-ci très rétréci en arrière, moins large à la base 
que l’espace surantennaire ; bord antérieur arrondi. Anten-- 
nes ferrugineuses. Pronotum arrondi sur les côtés, peu 
rétréci en avant, convexe ; ponctuation nette, profonde, 
et serrée. Élytres subeylindriques, arrondis au sommet ; 
ponctuation nette, profonde, irregulierement espacee; stries 
légères. Dessous de même couleur ; ponctuation moins 
dense. Pattes ferrugineuses. 

Bornéo : Sandakan (BAKER). Ma collection. 

Beaucoup plus petit que B. japonensis Fleutiau x; 
uniformément d’un brun noirâtre : moins granuleux ; 
pronotum relativement moins long ; carène frontale fine et 
bien nette ; stries des élytres légères. 


Hylis sandakanus, n. sp. — Long. 3 mm. — Allonge, 
attenue, peu convexe ; brun noirätre ; pubescence jaune 
peu abondante. Tête fortement ponctuée, carénée au milieu; 
bord antérieur traversant la base de l’épistome ; celui-ci tres 
rétréci en arrière, où il est notablement plus étroit que 
l’espace surantennaire. Antennes brun foncé, fortes, dépas- 
sant la base du prothorax : derniers articles assez longs. 
Pronotum à peu près aussi long que large, arrondi sur les 
côtés, rétréci en avant, fortement ponctué. Élytres graduel- 
lement atténués, arrondis au sommet, rugueux, plus forte- 
ment à la base, avec une seule strie suturale. Dessous de 
même couleur, assez fortement ponctué. Propleures avec 
une impression lisse et brillante au milieu dans la longueur. 
Épisternes métathoraciques étroits en avant, légèrement 
élargis en arrière. Hanches postérieures anguleuses, rétré-- 
cies en dehors, où elles sont plus larges que les épisternes 
à leur bord postérieur. Dernier arceau ventral arrondi: 
Fémurs bruns ; tibias et tarses ferrugineux. 

Bornéo : Sandakan (BAKER). Ma collection. 

Rappelle FH. procerulus Mannerheim; de taille 
moindre ; élytres à stries indistinctes, sauf la suturale. 
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Description d’une nouvelle espèce de Charaxes 
[Lep. NyMPHALIDAE] du Congo Francais 


par E. LE MouLT 


Charaxes Fournierae, n. sp. — Cette espèce, aussi extra- 
ordinaire que jolie, appartient au groupe de C. acraeoides 
dont il n'était connu qu’une seule espèce jusqu’à ce jour. 
Plus grand qu’acraeoides, ses lignes sont plus harmonieu- 
ses; quoique sa structure générale soit très voisine, ses dis- 
positions de taches et couleurs sont celles de la 2 d’un. 
Euphaedra voisin de Themis adonina Hew. probablement 
nouveau et que j'étudierai ultérieurement lorsque j'aurai 
mis en ordre les longues séries de mes Euphaedra. 

Les ailes supérieures mesurent de la base à l’apex 56 ™n 
au lieu de 50 "mm de moyenne chez acraeoides, soit environ 
12 "Yn de plus d'envergure que chez ce dernier. Ces ailes 
ont un apex plus pointu que chez acraeoides, elles sont 
moins ramassées avec une courbure plus régulière et elles 
semblent proportionnellement plus larges que chez le pre- 
mier. A la face dorsale les ailes supérieures sont noires 
avec chacune deux belles taches orangées olivâtres; l’une, 
dans la région préapicale, est de forme irrégulière, elle a 
16 "Ya dans sa plus grande largeur et 12 "% dans la plus 
petite ; elle est arrondie en demi cercle du côté de l’apex 
et de l’autre côté forme une ligne brisée; cette tache est 
divisée en 4 parties par trois lignes noires formées par les 
nervures partant de Vextrémité de la cellule. L'autre tache, 
plus grande, a la forme d’un triangle régulier dont le som- 
met et Vangle situé vers la base de Vaile sont légèrement 
et irrégulièrement rongés et dont la base longe le bord in- 
terne. Les ailes inférieures ont la même couleur orangé 
olivâtre à l'exception de toute la partie poilue, vers la gout- 
tiere, qui est très foncée, et d'une belle marge noire qui 
commence à la costale et se termine à l’angle anal avec une: 
variation de 4 à 6 % de largeur. Cette marge a, vers la 
partie anale, deux rangées de petits points ou traces ver- 
dâtres à l'exception de la deuxième de l'angle anal qui est 
bleue pupillée de blanc. Les gouttières des ailes inférieures 
sont noires du dessus au lieu de blanchátres chez acraeoi- 


des. 
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La face ventrale des ailes supérieures a les parties cor- 
respondantes aux taches orangées nuancées d’olivätre un 
peu plus claires et se fondant avec une belle teinte de fond 
gris verdätre se trouvant aux emplacements des bandes noi- 
res de la partie dorsale; mais, sur cette face, se trouvent 
une quantite de points noirs places de la facon suivante : 
1° une premiere rangée submarginale de huit taches inter- 
nervurales ovales dont les trois de l’apex sont tres allon- 
gées et sont suivies vers l'intérieur de trois petites taches, 
ce qui produit trois points d'exclamation; 2° sept taches 
internervurales : 3 ovales bordant l’extérieur de la cellule, 
la quatrième irrégulière et très allongée partant de la base 
de R 3, se dirigeant vers M 1 et longeant cette dernière, 
puis allant jusqu'à 1 "n de la tache submarginale se trou- 
vant entre R 3 et M 1; la cinquième tache entre M 1 et M2 
assez grosse se trouvant également à 1 ™m de la tache sub- 
marginale et faisant avec cette dernière un autre point 
d'exclamation, mais dans le sens inverse de ceux de Papex; 
enfin entre M2 et SM 2, deux autres taches proches aussi 
des deux taches submarginales un peu plus grosses que ces 
dernières; quatre taches noires sont dans la cellule sur un 
fond verdätre : la première à cheval sur DC, la deuxième 
et la troisième ayant la forme d'un S mal fait sont au milieu 
de la cellule et la quatrième, qui est à la base de la cellule, 
est en forme de poire. Enfin trois taches noires se trouvent 
au-dessous de la cellule: la première entre M 1 et M 2 et les 
deux autres dans langle de M 2 et M (notation de SPULER). 

La face ventrale des ailes inférieures est superbe. Sur 
presque toute sa surface, même vers la base, la gouttière 
et la costale, elle est d’un bel orangé très légèrement teinté 
de verdätre. Dans toute cette partie orangée il n’y a que 
quatre très petites taches noires : deux dans l’espace formé 
par C et PC, une entre SG et R 1 et l’autre entre R 2 et R 3. 
Cette belle surface orangée est bordée depuis la partie 
anale jusqu'à l'extrémité de la costale par une belle bande 
gris vert métallique bordée à l’intérieur par une rangée de 
petites taches noires et à l'extérieur, directement contre la 
frange blanche, d'un petit liseré noir. Cette bande gris vert 
est ornée en son milieu de 7 taches noires dont celle de la 
partie anale est doublement pupillée de blane et cerclée 
de bleu et les deux autres voisines ayant chacune en leur 
milieu une petite tache bleu verdátre. 


bee 
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Les antennes sont un peu plus longues et un peu plus 
massives que chez acraeoides. 

La tête, presque uniformément noire dessus, n’a pas les 
points blancs d’acraeoides, mais est séparée du thorax par 
un collier de poils blancs. Les palpes, ainsi que les fémurs 
des pattes antérieures, sont d’un bel orangé et les tibias de 
ces mêmes pattes sont noirs comme chez acraeoides, mais 
les pattes intermédiaires et postérieures sont beaucoup 
plus foncées. L’abdomen est beaucoup plus foncé en des- 
sous et n'a que de faibles traces claires au contraire 
d’acraeoides. 


Type: 1 3, Moyen Congo Francais. Ma collection. 


Notes sur quelques Coccinellides du Sud de l’Afrique 
appartenant à la collection du British Museum 


par le Dr A. SICARD 


M. Gilbert J. ARROW m'a communiqué un certain nom- 
bre de Coccinellides sud africaines dont je donne ci-dessous 
la liste avec quelques notes et la description d’une espèce 
nouvelle. 

1. Epilachna chrysomelina F. y. bifasciata F. — Exemplai- 
res bien caractérisés de cette variété, surtout méridionale, 
chez laquelle toutes les taches sont grosses, la quatrième 
étant prolongée jusqu’au bord externe en forme de courte 
bande. Dans deux exemplaires les taches 3 + 4 sont réunies. 
Colonie du Cap. | 

2. Epilachna hirta Y h. — Exemplaires de la forme typi- 
que présentant une bande basale et cinq taches libres, 
forme plus rare que les variétés à taches transversalement 
réunies. Colonie du Cap. 

3. Epilachna polymorpha Gerst. — Forme géographique 
de la fulvosignata Reiche: un exemplaire à pattes rous- 
ses et un autre à pattes foncées. Contrairement à Popinion 
de Weise (Sjöstedt Kilimandjaro Meru Expedition, p. 252), 
c’est la forme à pattes et partie inférieure du corps claires 
qui est la forme typique comme en fait foi la très courte 
description de GERSTAECKER : « oblongo-cordata late rufa, 
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griseo pubescens, elytrorum maculis octo (2. 3. 2. 1) nigris, 
sexta reliquis majore. » et ce West que dans sa variété € 
qu’il indique, en méme temps que la fusion transversale 
des taches, la couleur foncée du dessous du corps. Estcourt 
(Natal). 

4. Epilachna Godarti. — 3 exemplaires de Port Saint-John 
(Pondoland) appartenant à la variété festiva Weise. 


5. Epilachna capicola Muls. — Estcourt (Natal). 

6. Epilachna Paykulli Muls. — Mazoé (Mashonaland). 

7. Epilachna undulata Mu ls. — D'assez nombreux exem- 
plaires recueillis a Ailwall (Colonie de Cap). 

8. Solanophila chirindica Sic. — Mossel Bay (Colonie du 
Cap). 


9, Solanophila Sahlbergi Muls. v. punctipennis Muls. — 
Zululand et Port Saint-John (Pondoland). 

10. S. Sahlbergi y, multinotata Gerst. — Natal (Weenen, 
Malvern). 

11. ? Solanophila semmiona Weise. — Un peu plus 
grosse que la forme typique (decrite du pays de Nyans- 
Nyams) avec les deux taches externes de la 2° rangee 
réunies transversalement en forme de courte bande, et 
l’interne réunie sur la suture à celle du côté opposé. Natal 


(Klof). 


12. Solanophila Duvivieri Weise. — 2 ex.: Salisbury 
(Mashonaland). 
. 13, Isora anceps Muls. — Zambesi: Livingstone (W. 
Rhodesia). 


14. Thea blanda W eise. — Port Saint-John (Pondoland). 
15. Thea pura Weise. — Port Saint-John (Pondoland). 


16. Stictoleis pantherina Gerst. — Livingstone (W. 
Rhodesia). 

17. Cydonia signaticollis Weise. — Port Saint-John 
(Pondoland). 

18. Chilocorus Dohrni Muls. var. ? — Cet insecte est 


peut-être une espèce distincte, il est plus convexe, plus 
régulièrement arrondi que le C. Dohrni ; d'autre part la 
tache rouge de la base est située, en général, entre l'épaule 
et Pécusson, tandis que, dans l’exemplaire ci-dessus, elle 
forme une fine bordure autour de ce dernier. Enfin C. 
Dohrni est décrit d'Afrique Occidentale (Nigeria, Daho- 
mey) ; mais il en existe des variété avec une large bande 
basale rouge et cette espèce descend beaucoup plus bas ; 
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j'en possedais des exemplaires de Bingerville et de PUclé. 
11 ne reste donc pour différencier Vexemplaire qui m'a été 
communiqué que sa forme un peu moins élargie aux épau- 
les, forme qui peut sans doute varier un peu. — W. Rho- 
desia : Munjwa. 

19. Erochomus haemorrhoidalis Th. (versutus Muls). — 
La description de THUNBERG ne laisse aucun doute sur cette 
synonymie : « Elytris nigris, maculis duabus flavis, tho- 
racis marginibus anoque flavis ». Suit une plus longue 
description et un exposé des caractères qui différencient 


cette espèce des Coccinella cacti et bipustulata. — Mossel 
Bay; Cérès (Province du Cap). 
20. Platynaspis capicola Crotch. — Espèce répandue 


dans toute l’Afrique Méridionale : Natal, West Rhodesia, 
Zululand. 

21. Platynaspis marginata Sic. — Port Saint-John (Pon- 
doland, Klof (Natal). L'exemplaire de cette derniére loca- 
lité est tres petit. 

22. Martinella justiliae Gorham. — Kloof (Natal). 

23. Martinella undulata Sic. — Kloof (Natal). 

24. Rodalia Iceryae Jans. — W. Rhodesia (Mweyswa). 

25. Rodalia ferruginea Weise ? — Exemplaire de cou- 
leur pále, peut-étre immature. Zululand. 

26. Rodalia Argodi Sic. var. ? — Le type est décrit de 
Berbera et présente une tache noire sur chaque élytre : 
deux des exemplaires ci-dessus en montrent une trace nébu- 
leuse. Zululand. 

27. Ortalia pallens Muls. — W. Rhodsia (Mumbwa). 

28. Ortalia ochracea W eise. — W. Rhodesia : Mwengwa. 

29. O. ochracea y, rosea Sic. — W. Rhodesia : Mwengwa. 

30. Aulis annexa Muls. — Estcourt (Natal). 

31. Aulis Gorhami Weise. — Distincte par la bande 
mediane de pubescence noire de son prothorax et la forme 
des taches latérales de l’élytre. Ulundi (Natal). 


32. Cyrtaulis Aumonti Muls. (Aulis) — Cyrtaulis sex- 
pustulata Gorh. — Port Saint-John (Pondoland). 
33. Gyrtaulis decemnotata, n. sp. — Subrotundata, 


tenue et sparse albidopubescens, dense punctata, rubra ; 
prothorace nigromaculato, elytris rubris maculis decem 
(1. %. 1. 1. Y. 1) nigris conjunctim ornatis ; subtus pedi- 
busque rufis. 


. 9 
Assez regulierement arrondie, convexe, couverte d’une 
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pubescence fine et clairsemée, blanchátre, ne masquant pas. 
la couleur foncière. Tête rousse, cachée en partie sous le 
prothorax, de facon à ne laisser dépasser que l’epistome 
et le labre, ce dernier transversal, échancré en are de cercle 
large à sa partie antérieure. Antennes et palpes rembrunis 
à l'extrémité. Corselet transversal, arrondi sur les côtés, ni 
sinué ni rebordé à la base, avec les côtés très étroitement 
relevés ; finement et très densément ponctué, à pubescence 
fine et assez longue, mais peu fournie ; d’un rouge un peu 
jaunätre avec une tache noire triangulaire couvrant environ 
le tiers médiaire de la base, à sommet dirigé vers le 
bord antérieur qu'elle n’atteint pas tout à fait. Ecusson 
concolore. Elytres plus larges que le corselet à la base, 
arrondis aux épaules et régulièrement incurvés jusqu’à 
l'extrémité, à pubescence un peu plus fournie et à ponctua- 
tion un peu plus grosse que celle du corselet, mais égale- 
ment très serrée : de la même couleur avec chacun quatre 
taches noires, et, en plus, deux taches communes : Tache 1 
en forme de courte bande oblique, juste en arrière du calus 
humeral {qui est assez gros, mais peu saillant) dirigé en 
arrière et en dehors, du milieu de la base vers le bord 
externe, en restant éloignée des deux ; tache 2 arrondie, sur 
le disque, un peu avant le milieu ; tache 3 un peu en arrière 
de 2, entre celle-ci et le bord externe, à peu près à égale 
distance des deux: tache 4 vers les cinq sixièmes de la 
longueur, plus rapprochée de la suture que du bord exter- 
ne ; des deux taches suturales communes, la première, ar- 
‘rondie, est située environ au quart de la longueur, en ligne 
droite avec les taches 2 et 3 ; la deuxième en forme de trait 
ou de triangle très allongé à sommet postérieur commen- 
cant un peu après le milieu et prolongé jusqu'aux trois 
quarts de la suture. Dessous et pieds d’un rouge plus jaune 


que le dessus. — Long : 4,5 mm. 

Port Saint-John (Pondoland). 

34. Scymnus africanus Weise. — Céres (Province du 
Cap). 

35. Scymnus (Pullus) Casstroémi Muls. — Estcourt 
(Natal). 

36. Scymnus (Pullus) pretoriensis Weise. — Zululand. 

37. Pharoscymnus sexguttatus Muls. — Cap de Bonne- 


Espérance (C. Darwin). 


Le Secrétaire-Gérant : L. ÜHoparo, 
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